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LES TOURBIERES ET LA TOURBE

(Suite)

m. LA TOURBE DANS LA CONSTRUCTION

Dans notre pays, riclie en tourbieres cependant, on chercherait en

vain, probablement, une habitation dans la construction de laquelle, peu

ou prou, la tourbe serait entrde.

Co n'est pas le cas dans les regions septentrionales, oü les froids sont

encore plus intenses que dans notre Jura. 11 n'est pas rare d'y rencon-
trer des maisons calfeutrdes de tourbe ; mais cet emploi dtait plutöt ins-

tinctif, irraisonnd et dans tous les cas, rudimentaire.
11 dtait rdservd it notre dpoque de decouvrir, d'appliquer, de modifier,

de corriger meme les multiples et si diverses propridtes de la tourbo,
tl'en faire Tun des matdriaux de construction les plus curieux, les plus
intdressants et les plus prdcieux.

Proprieties
Pour avoir conquis d'emblde la faveur des praticiens de 1'art architec—

tonique, il faut que la tourbe possdde des proprietds spdciales inlidrentes.

Au risi[ue de nous rdpdter, il nous parait utile de reprendre ici ces

propridtds, et cela avec d'autant plus de raison que certaines d'entr'elles
out du dtre mocMdes, voire meine corrigdes, afin de les adapter it l'em-
ploi special qui nous occupe.

An point de vue sanitaire, la tourbe offre une supdrioritd incontestable

sur tous les autres matdriaux similaires de construction, en ce sens

qu'elle ne transmet ni les odeurs, ni les microbes, ni la vermine. Ces



— 136 —

considerations, il est vrai, sont secondares aupres des architectes et

entrepreneurs de Mtiments, lesquels, acceptent bien, en general, un agent
de construction nouveau, mais it la condition qu'il soit moins eher que
les matdriaux similaires usuels. Aussi leur a—t—il fallu reconnaitre dans

la tourbe des qualitds plus tangibles.

Voici ces proprietds:
La tourbe constitue un des matdriaux de construction les plus Idgers ;

les briques que 1'on en fabrique sont aussi Idgdres que Celles de liege,

et moitiö moins lourdes que les briques ordinaires d'argile. Ce fait a uno

importance considerable surtout dans la construction des maisons dlevdes

des villes, oü les bittiments de 6, 7 dtages et ineme plus, ne sont pas

rares.

Malgrd sa ldgdretd, la brique de tourbe offre une resistance it toute v
dpreuve ; elle ne s'effrite pas comme celle de liege.

Elle est dlastique ; ce qui, joint it sa resistance ä l'ecrasement, la fait

prdfdrer ii tout autre produit pour les assises de moteurs.

Ello est insonore au plus baut dogrd. Gntce ä cette proprietd, la

trepidation et le bruit d'un moteur sont presque annibiles ; dans les habitations,

on n'est plus gdnd par les bruits des voisins comme e'est le cas

lorsque les cloisons intdrieuros sont en briques ordinaires, carreaux do

plittre ou bois.

Elle est calorifuge, ce qui en fait un isolant parfait soitcontre lefroid,
soit contre la chaleur.

La brique de tourbe procedee est beaucoup moins combustible quo

celle de liege et einteilt, laquelle est trds peu combustible cependant. (Le

lidge distilleit 120°, la tourbe it2U0°). Grace it un proeddd d'impermda-

bilisation, la tourbe n'est plus spongieuse.

Elle est imputrescible, et ne renferme pas d'insectos rongours commo

le liege et le bois.

N'importe quel enduit (plittre, ciment, vernis) adlidre parfaitement

sur les briques et plaques en tourbe.

Les clous que Ton y enfonce offrent autant de rdsistance it l'arrache-
inent que ceux enfoncds dans le cuir.

Au point de vue du prix, la brique de tourbe coüte moitid moins que

celle de lidge et est sensiblement du meme prix que la brique ordinaire

dite brique de Bourgogne.



— 137

Formes d'emploi
La tourbe s'empoie en construction sous deux formes principales:

a) Concassüe, ou plutöt granulde ;

b) A l'ötat de briques ou de plaques.

a) Dans la construction parisienne, lespoutres dtantenfer ii double T,

on accroche, de distance en distance aux rebords, des fers coudds aux
deux extrdmitds ; ces fers, formant traverses do poutre ä poutre, regoi-

vent it leur tour des tiges de fer longitudinales destinees it recevoir uno

couclie de phUre formant le plafond. L'intervalle entre la coucbe de pUUre

et le plancber de l'dtage au-dessus est combld au moyen de gravois,

debris de pldtres de demolitions qui donnentune surcharge considerable.

Actuelloment cette surcharge est evit6e en remplagant les gravois par la

tourbe granuiee, qui, comme nous l'avons dit, ne transrnet pas le son

d'un etage it l'autre et pese bien moins que les gravois.

b) Pour les briques et les plaques on emploie une tourbe tres fibreuse,

impermdabilisfie et ignifugee, soumise it une tres haute pression, qui en

forme des plaques parfaitement regulieres, canneldes sur une de leurs

faces afin de faire mieux adherer le phltre, le ciment ou le vernis. Ces

plaques, qui se font dans les epaisseurs de Om 02 it Om 06, se livrent

en panneaux de toutes dimensions.

Les briques de tourbe ne sont autre chose que des panneaux de 0,n 06

d'epaisseur qui ont ete sci6s mtaniquement en 0m 12 sur 0m 25 de

surface. Le sciage ä la main — pour la division des briques en deux

parties, — s'elfectue trfes facilement.

Les briques s'emploient de la meme fagon que leurs similaires en

argile : de champ pour les cloisons legeres, it plat pour celles qui deman-

dent uno plus grande soliditd, et jointes par un mortier de plAtre ou do

ciment. Les plaques sont fixSes sur les murailles simplement au moyen
de clous.

Diversite d'emplois
Ainsi qu'on a pu dejit en conclure par ce qui precede, la tourbe peut

remplacer en construction : les gravois pour le hourdissage, la brique

pour les cloisons, le bois pour les revetements.
11 nous parait interessant d'etudier dans quels cas ce produit peut

remplacer avantageusement les inateriaux de construction usuels.
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Dans les habitations. — Comme mui's de refend, cloisons, cages

d'escaliers, la brique de tourbe s'emploie posde ä plat ou de champ ;

pour les revetements des murailles, ce sont des panneaux d'une epais-

seur moindre.

Ouvrons une parenthüse, si vous le voulez bien, sur les avantages de

ces revetements dans nos regions oü, pour se preserver du froid, les

murailles sont gdneralement recouvertes, ii l'intdrieur, d'une paroi.
Les inconv6nients des parois sont d'ordres divers :

En cas d'incendie, les risques d'aggravation du sinistre sont bien plus

grands qu'avec les revetements en tourbe, surtout si les parois sont

recouvertes d'une couclie de vernis ; on peut considerer la maconnerie

ou le revetement en tourbe reconverts d'une couche de plätre comme

aussi refractairo it la combustion que la muraille en pierres;
Entre muraille et parois, il exisle toujours un intervalle de vide, dans

lequel se jouent les vents coulis, ce qui no contribue pas it conserver,

pendant l'hiver, la cbaleur dans les appartements. De plus, si conscien-

cieusement qu'ait 6te pos6e une paroi, eile subit, une fois en place, des

modifications dues it la dessication des pieces de bois qui la composent:
le bois joue, se retire, laissant entre les planches des fentes plus ou

moins apparentes, par lesquelles pänütre l'air extfirieur et qui donnent

gite et refuge assure il diverses families d'insectes : punaises, fourmis,

araigndes, etc., plus ddplaisantes les unes que les autres. Et nous ne

parlons que pour memoire des galopades nocturnes des souris, dont les

randonndes entre plafond et plancber ou entre muraille et paroi, inter—

rompent fdcheusement le sommeil;
La pose du revetement en tourbe se fait plus facilement que celle de

la paroi, exige moins de temps et coüte moins eher.

Pour toutes ces raisons, l'emploi de la tourbe ne nous parait pas

moins avantageux dans nos habitations jurassiennes que dans les grandes

constructions des villes.

Dans les hdpitaux, hospices, pavilions d'isolement, oü le silence,

la tranquillity sont de rigueur, oü les locaux ne doivent pas 6tre conta-

minfe, oü la temperature doit ttre egale le plus possible, les produits

en tourbe s'imposent de facon absolue. Aussi pouvons-nous citer un

grand sanatorium modele que fait construire, aux environs de Nice, le

Dr Berlioz, de Paris, et dans lequel, sauf les murs exterieurs, tout Pin-
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tdrieur est en tourbe: revetements, parois, cloisons, plafonds, plancliers,

jusqu'aux planchers des salles de bains ; les plafonds et parois en tourbe

sont revetus d'une mince couche de plätre, enduite elle-meme de vernis

afin de pouvoir les lessiver aussi frdquemment et aussi abondamment que

cela est ndcessaire.

Dans les salles d'ecole, asiles, etc., cesproduits se recommandent

pour les raisons que nous venons d'indiquer.
Aux colonies, les matdriaux de construction en tourbe ont 6t6 immd-

diatement apprecids, en raison de leur Idgdretd, de leur incombustibilitd,
de leur propridtd calorifuge et aussi de leur autre proprietd toute spdciale

d'dloigner les insectes.

Dans les constructions rurales. — Que le bdtail soit it l'dle-
vage, it l'enlretien, il l'engraissementou it la production du lait, il exigo

le plus possible, une tempdrature dgale. Aussi est-on en droit de suppo-
ser que, dans l'avenir, il sera fait une place, dans la construction rurale,

aux revetements en tourbe. Mais ce n'est Iii qu'un cötd: on sait que
certaines ddpendances de la ferme exigent aussi une tempdrature dgale :

la beurrerie, la laiterie, la fromagerie, par exemple. L'infdrioritd de qua-
litd des produits laitiers ddpend parfois uniquement d'dcarts trop brusques
de tempdrature.

Dans les usines, fabriques, ateliers, etc., les produits en tourbe

ont fait leurs preuves: pour l'amortissement des bruits et de la trdpida-
tion, la rdgularisation de la tempdrature, l'absorption des odeurs, ainsi

que contre la ddperdition de chaleur des foyers.
Disons en passant que, sous ce dernier rapport, les revetements en

tourbe, dans les immeubles de Paris chauffes par un calorifere central,
ont obtenu le plus grand succes: auparavant, le rayonnement intense

qui se produisait dans le voisinage du calorifdre donnait lieu d'abord il
une perte de calorique utile, ce calorique se rdpandaut dans les caves,

puis, par contre-coup, il la transformation des caves en de vdritables

dtuves, dans lesquelles le vin, les ldgumes, les fruits se ddldrioraient,
fait qui ne se prdsente plus depuis l'emploi des revetements en tourbe.
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IV. LA TOURBE DANS L'ALIMENTATION

DU BETAIL

Dans le chapitre precedent, nous nous sommes bornö sl une simplo

description des transformations de la tourbe et des produits ol)tenus ; il
n'y avait, en effet, nulle thdorie ft ddvelopper, nulle problöme ä rösoudre ;

les faits parlent d'eux-memes, sont tangibles, palpables. 11 n'en est pas

de meme dans 1'alimentation : ici, nous nous trouvons en presence du

travail mysterieux, en quebjue sorte, de la digestion, dont les resultats

peuvent etre modifies, fausses meine par un detail en apparrenco sans

importance.

Aussi 11'a-t-il fallu rien moins que les savantes etudes, les patientes

recberclies, les scrupuleuses et persdvörantes experiences, poursuivies

pendant des ann6es, par les plus grands maitres en agronomic, pour

preparer les essais, recueillir les resultats, les verifier, les contröler, puis

vaincre la routine et les prejuges et donner enfln ft un aliment nouveau

la place qu'il mdrite dans l'economie rurale. Disons tout de suite, cepen-

dant, que la tourbe 11'est pas, ft proprement parier, un aliment; mais

ses fonctions sont tellement importantes, son röle si considerable, qu'il
vaut la peine de lui consacrer une etude speciale.

Notice historique
La valeur du Sucre dans 1'alimentation du bötail est connue depuis

plus d'un siftcle. Au Congres international de 1'alimentation du betail,

pendant l'Exposition de Paris, en I9ÜÜ, M. le veierinaire Cnrot citait

divers extraits relatifsft ce sujel, tires d'un ouvrage publie en 1790,
et prdconisant ce produit.

M. Dechambre, professeur ft l'Ecole nationale d'agriculture de Grignon,

citait aussi les bons effets obtenus, en 1829, par un fabricant de sucre

du Pas-de-Calais, nomine Bernard, dans 1'alimentation des chevaux,

boeufs, vaches et moutons.
11 va de soi que 1'alimentation du betail au moyen du sucre raffin6
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serait trop oniSrcuso ; mais les residus de la fabrication, les mdlasses

etaient restees, jusqu'ä ces dernieres annlies, sans emploi pratique

appreciable, malgrd leur prix modique.

Decrombecque, de Lens, est connu par ses rapports sur les excellents

resultats qu'il obtintpar rintroduction de la melasse dans le rögime des'

cbevaux poussifs et cbetifs. D'autres eleveurs du Pas-de-Calais

employment egalement, vers I860, la melasse dans les rations fourrageres.

Mais tous ces essais resterent isoles et sans suite.

Ces derniöres annees, la surproduction du sucre etait telle qu'il existait

des stocks disponibles considerables de sucre ; plus considerables encore

etaient les stocks disponibles de melasse. 11 fallait eviter un effondrement

des cours. Les savantes etudes du professeur Chauveau vinrent, common

point noinme, ouvrir un horizon nouveau en etablissant scientiliquement
le role effectif des hydrates de carbone et des matieres azotees. Des lors,

l'emploi des melasses en alimentation s'iinposait; il ne manquait que
le moyen ft employer. 11 n'est pas facile, en effet, de faire consommer,

par le betail, la melasse nerte, c'est—A.—dire a l'etat nature!, sirupeux.
11 fallait done trouver un oehicule, un corps pouvant s'amalgainer faci—

lenient avec la melasse et transformer celle-ci en un produit d'un manie-

ment facile. Noinbre de produits de toutes sortes; pulverulent,s, granules

ou concasses, furent experimentes: farines avariees, son, paille hachee,

tourteaux moulus, sciure de bois, etc. Aucun ne donna des rdsultats

aussi complets que la tourbe, soit comme prix, soit coinine facilite

d'absorption.

"Valeur alimentaire de la tourbe melassee

M. Garola, professeur departemental d'agriculture d'Eure-et-Loir, et

directeur de la station agronomique de Chartres, dit ft ce sujet (i) :

« Les matifires azotees de la tourbe sont representees principalement

par de la maliere noire soluble dans l'ammoniaque. Nous avons fait, sur
cette tourbe, un essai de digestion artilicielle, et nous avons constate quo
la mattere azotee demeure presque completement inattaquee : sur 1,03
d'azote total, il n'en est solubilise que 0,08.

« Si la tourbe est inerte, c'est 1111 merveilleux absorbant de la melasse.

(t) Compto-rendu du sixieme Congres de la Soci£t6 de l'alimentaticn rationnetle du betaili
1902, p. 1 et suiv.
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Ce mAlange alimentaire peut 6tre considers comrae formA de 24 °[0 de

tourbe et 76 °[0 de mSInsse, lSgArement Stendue par son rechauffage A la

vapeur. Son Stat physique est trAs satisfaisant et, par suite, son emploi
est facile. Les chevaux le mangent avec aviditS, et Ieur santS, coromo

leur travail, ne laissent rien A dösirer. »

D'apres les experiences faites A, Toury et contrölees par M. Garola,

avant l'emploi de la tourbe mSlassSe, la ration des cbevaux do la sucrerie

cbmprenait 7 k 650 d'avoine ScrasSe, 6 k de foin et 1 k 500 de son de

froment; cette ration coiitait 2 f. 39. La ration actuelle comprend : 3 k

366 d'avoine ScrasSe, 3 k 500 de tourbe mSlassSe et 6 k de foin; eile

coüte If. 68. Cette ration a donnS toute satisfaction ; au point de vue

Sconomique, la dSpense est rSduite do 258 f. 50 par aunSe. M. Garola

ajoute : « MalgrS cette importante diminution dans les frais de la noiir-
riture, les cbevaux qui exScutent un travail trAs dur, sont toujours en

parfait Stat. lis ont le poil trAs brillant et ue sont nullement vidSs par la

quantity importante de mSlasse qu'ils consomment. lis 11'ont plus de

coliques et mangent leur ration avec trös bon appStit».

D'un autre cot6, voici ce qu'Scrivait, au Congres de l'aliinentation
rationnelle du bStail, A l'Exposition de Paris, en 1900, le Dr Lydtin,
dSlSguS de l'Allemagne, si connu par ses travaux agronomiques :

«... La melasse, non combinSe avec des matieressolides et absorbantes,

se prete mal Al'alimentation des animaux, A cause de sa nature sirupeuse

qui la rend difficile A manier, et qui l'expose A la corruption. Elle devient

plus facile A manier et A absorber quand on l'associe A des matikes solides

et surtout A la tourbe fibreuse, quoique celle-ci n'ait aucune valeur

nutritive..

«... La consommation est devenue tellement grande'qu'on en fabrique

et qu'011 en vend plusieurs millions de quintaux par an. Malgre le prix
eleve (23 f. 20 les 100 k.) les fabriques ne peuvent rdpondre A toutes

les demandes.

« Cette mölasse est la plus profitable pour l'aliinentation et l'engrais-
sement des bestiaux. En effet, 100 k de cette mfilasse renferment A peu

prAs 50 k de sucre, et l'on sait que le sucre possAde unegrande aptitude

A former des graisses dans le corps des animaux et A dissoudre les autres

matiAres nutritives renferniAes dans la paille et dans le foin.
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«... L'cfficacitu de la tourbe melassde parait etre prouvee par la con-
sommation toujours croissante de cette nourriture. ».

M. Lavalard, directeurde la cavalerie de lade des omnibus de Paris,

disait, au Congrös de 1'alimentation du bdtail, en 1904 :

« Vous savez qu'on avait ddcrid l'emploi de la melasse ; il s'agissait,

par une experience sdrieuse, de savoir it, quoi s'en tenir ; je crois avoir

it peu pres rempli cette mission. J'ai choisi, pour mes experiences, un

etablissement dans lequel il y a 250 cbevaux faisant matbematiquement
le rneme travail sur une ligne de tramways. Nous avons commence par
leur donner 0 k 500 par jour, puis 1 k 500 et 2 k le mdlasse-tourbe.

Dans cette experience, j'ai voulu demontrer qu'on pouvait aller jusqu'ii
3 k, et les cbevaux absorbent cette quantite depuis prbs de 2 ans. lis

prennent la tourbe-mdlasse et re^oivent en outre 6 k ou 6 k 500 de

grains (avoine, mai's, fevroles) et 3 k de paille. Je mets sous vos yeux
les poids reievds tous les liuit jours pendant la premiere annee, puis tous

les mois et, jusqu'ii ce jour, les modifications out 6t6 insignifiantes. Non

seulement, ces cbevaux ont fait exactement le mdme travail, mais ce

travail a dtd enaugmentant pour tous ; en 1898, 1899, 1900, 1901 et

1902, ils faisaient en moyenne 15 kilom. et une fraction par jour. Depuis

I'annde dernifere, la moyenne s'est ßlevöe il 17 km 350, les cbevaux

faisant plus un jour, moins le lendemain, et ils sont tous maintenant en

bon dtat. Une chose digne dgalement de remarqne, c'est, qu'en 1898,
nous avions perdu, sur cet effectif, 5,42 °[0, surtout du fait de coliques

et de pneumonies. L'annde 1899 a dte tout il fait exceptionnelle : la

mortalite s'est abaissde ä 2,04 °[0; en 1900 (1), eile monte ä 4,76 °[0,
et enfln, pour 1901 et 1902, eile n'est plus que de 1,68 et 1,36 °[0.
Vous le voyez done, la cavalerie peut etre inaintenue en trfes bon etat.

Or, la ration des cbevaux d'omnibus qui coütait autrefois 2 f. ou 2. f. 25

dans les bonnes amides, est tombde aujourd'hui il 1 f. 75. Je vous laisse

le soin de calculer 1'economie rdalisee de cette facon sur un effectif do

14,000 cbevaux. Une conclusion est que l'on peut, sans aucune crainte,
donner aux cbevaux d'un poids de 500 il 550 k, 3 k de mdlasse, k la

condition de leur donner une quantite raisonnable de grains »...
Nous nous sommes dtendu un peu longuement sur 1'alimentation du

betail par la mdlasse, bien que la tourbe n'y joue qu'un röle en appa-

(0 Surmenage par suite de TExposition.
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rence un peu efface; il nous a paru interessant de le faire pour attirer
l'attention de nos agricultturs sur un aliment qui peut leur rendre de

grands services dans les anndes oü la disette de fourrages se fait sentir,
et meme en temps ordinaire. Quant ä la tourbe, son role, au fond, n'est

pas aussi ordinaire qu'il pent paraitre. En admettant que sa valeur ali-
mentaire soit nulle, il n'en est pas moins vrai que, pour employer les

termes meines de M. Garola, c'est un merveilleux vehicule de la mdlasse

et qu'aucun autre produit n'a pu dgaler.

(A suiore). Paul ROBERT-TISSOT.
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